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La chaise de Tatlin
Un team de createurs confronte
avec la täche de la reedition d'une chaise de 1927

La chaise de Tatlin n'est pas le produit

d'une Operation de design; en
effet, eile n'est pas nee sur une
table ä dessiner, mais plutöt dans

un laboratoire, de la rencontre
directe avec les proprietes du mate-
riau. La configuration de son
modele est le fruit d'un travail
manuel, constamment surveille et
contröle par l'observation visuelle,
certainement sans l'aide de previ-
sions graphiques. La chaise de Tatlin

est une sculpture. Sa producti-
bilite en serie - dans la Russie

sovietique de 1927 - est un
probleme ajourne et, du reste, ajour-
nable.

Dessiner aujourd'hui, peut-etre
pour la premiere fois et par habi-
tude professionnelle, les trois pro-
jections orthogonales, c'est execu-
ter le releve d'un organisme
presque naturel, dont la structure
resiste ä l'application des methodes
repräsentatives traditionnelles.

Se proposer aujourd'hui de
resoudre le probleme de sa produc-
tibilite, c'est reconnaitre (indivi-
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dualiser) le röle purement hypothe-
tique, et meme mythique, que
l'exigence d'une technologie moderne

jouait ä l'epoque de la production
du modele original. Tatlin voulait
avoir une tour metallique et il reus-
sit seulement ä realiser des modeles
en bois.

Aujourd'hui, l'execution en tube
metallique de ce qui etait fait alors
en hetre courbe doit etre interpre-
tee comme l'exaucement d'une ten-
sion vers des niveaux rendus inac-
cessibles par un developpement
technologique insuffisant.

«... Tatlin croyait que la mai-
trise artistique intuitive du mate-
riau permettait des inventions sur
la base desquelles on pouvait
construire des objets independamment
des meubles etudies scientifique-
ment et rationnellement.» El
Lisitskij in Russland, 1929.

Leonardo Rampazzi

1 Image originale de la chaise de

Vladimir Tatlin (parue dans Vieri
Quilici, «Uarchitettura del
costruttivismo », EditoriLaterza,
Bari 1969)
2 Image du modele reconstruitpar
le Moderna Museet de Stockholm,
en hetre lamelle
3 Prototype en hetre courbe

Je me suis trouve devant un objet
presque inconnu, sur lequel l'his-
toire avait forme des «concre-
tions» faites d'erreurs, d'informations

inexactes, d'imprecisions. J'ai
fait contröler toutes les sources his-

toriques et les images presentees
dans la bibliographie officielle, je
me suis rendu compte que les

photographies se referaient toutes
ä un original unique, plusieurs fois
manipule. II fut necessaire de ras-
sembler et d'agrandir toutes les
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images relatives, essayant ensuite
de realiser un dessin ä l'echelle,
avec des proportions anthropome-
triques standardisees.

Je fis executer, par des maitrises
specialisees en hetre courbe, un
premier modele grandeur nature,
dont les differentes parties furent
assemblees de maniere intuitive et
modelees au für et ä mesure, de
sorte qu'en nivelant la piece sui-
vant l'angle habituel, eile resultät
etre la plus semblable possible aux
originaux photographiques que je
possedais. Ce parcours se revela
jonche de difficultes, ä cause des

torsions et des defauts que le bois
presentait.

Je fis alors construire des
modeles reduits en fil metallique,
etant donne la plus grande capacite
qu'offre ce materiau de supporter
des modifications manuelles. Je me
remis ä etudier depuis le debut la

technologie du tube metallique
courbe, verifiant les mesures sur la
reconstruction executee par le
Moderna Museet de Stockholm. Je
fis les releves sur ce modele avec
une grande precision, je le photo-
graphiai sous tous les angles pos-
sibles, de sorte que la sequence me
donnät des informations spatiales
süffisantes. Sur la base de ces
informations, je redessinai la chaise

grandeur nature.
Lors de cette phase, j'eus la

chance d'entrer en collaboration
avec une nouvelle usine, et avec des

maitrises receptives et bien prepa-
rees. J'assistai ä toutes les phases
de pliage, et resolus les problemes
que posait la recherche des points
de pliure appropries. On prepara
enfin un chässis qui parut satisfai-
sant. J'en fis assembler les
differentes parties par des liens, comme
il se presentait dans le prototype

original, pour en verifier la stabi-
lite.

Apres cette premiere phase, je
passai ä l'examen du plan de
chaise, fis intervenir un charpen-
tier, auquel j'expliquai le type de
faconnement ä suivre. La premiere
piece achevee ressemblait vague-
ment ä l'original dessine; une
modification ulterieure etait neces-
saire: nous changeämes alors le

plan de chaise et l'interieur des

points d'attache au chässis, et ä la
fin, je fis revetir ce plan de tissu.

Je reunis les maitrises, avec
Rampazzi qui avait suivi toute
l'evolution et avait fait pour moi
les recherches historiques; nous
commencämes ä nous asseoir, ä

essayer, ä retourner le prototype de
tous les cötes, en le contrölant
autant que possible; nous deci-
dämes enfin qu'il etait productible
en serie, malgre quelques difficul-

4,5, 6, 7 Analysephotographique
de lapremiere realisation enfer
8 Prototype final en tube chrome

avec siege en polyurethane revetu de

cutr,presenteä Foccasion de

l'exposition «S'asseoir» au Musee
de Grenoble, 1974

tes. Nous fimes chromer le modele

pour la version finale. Le dernier
Stade etait l'etude du siege reali-
sable en fonction de la technologie
moderne de la mousse plastique.
Notre decision fut d'en conserver
intacte seulement la typologie en
seile, et d'en varier les aspects
formeis. Je fis realiser cette partie en
polyurethane tres dense et elas-

tique, puis la fis revetir en cuir.
Arrives ä ce point, nous decidämes

que la chaise pouvait etre presen-
tee. Ennio Chiggio ¦
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